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Plus de bienveillance

TOUS I.KS AMIS UK I .A CAUSE wolaire ontarienne wront hvu- 
mix d’appivndre que la t'ommiaaiou <h-s Ecoles séparée* il 'Ot

tawa semble revenir à un valine depuis l<mgt«»q>» ili*|»aru. law com- 
luiaaairés irlamlaia—ai l'on excepte toutefoia le turbulent O'Neill—ae 
août mont réa, nieivmli aoir, plua bienveillanta «pie de coutume On 
ne pourra eapérer tro|» ardemment «pie eea lams aentiiiienta aoiral *«»- 
rère» et que noa coreligionnaire* irlamlaia aliamlonneiit à ami fanatiamv 
étroit un O’Neill beaucoup plua tapageur que dangereux, Tout le mon 
de profiterait de meilleurea relations entre lea deux vanille. Kt aaua 
vouloir en,quoi que ce soit prêcher la politique «lea vompromia, noua 
avona le droit de féliciter ceux «pli a efforcent d’adoucir lea auglea et 
«l'amener plua de bienveillance entre lea représentants «l'une popula- 
tlon catholique. La chicatu- a en effet aasvx Imigtviiqia duré à la < oui 
uiaaion peu» qu'un ebangement «laiw le actia «lu mieux noua porte A 
exprimer publi<|uement notre joiev

Dana aon rapport, le l'iliieh ne hâte assimiment trop «le chanter 
victoire pour la faction w'-paratiate. Sana doute, chacun déeire voir 
régner la plue douoe harmonie A la l'ommieaion, maia encore faut-il 
pmidre « am gruau «olix lea affirinatinna dû f’itùra. Kt du fait <|Ue 
le préaident de la t’ommiuaioii a déclaré—et il cat juate de l’en louer— 
que tout aurait mja en oeuvre pour en arriver à une entente, il ne fail
lirait pua entonner la défaite «le la section franeaiae. Kt noua pouvons 
ajouter ici que le filtre» et veux «pi’il porte en aon coeur fout acte 
«le pauvre civiame eu uianifeataiit un erapreaavuient de niauvaia aloi.

“Tant que lea eonimiaaairea irlamlaia ne répmlieront paa comme 
noua la clause 17, noua a déclaré bier M. Samuel Geneat, aucune enten
te ne sera pœaible. C'eet IA le point eaacutici, la grave question, Que 
lea Irlandais noua appuient dalla nos revendications contre ce réglement 
injuste, et noua serons alors prêta aux plus langea concessions. Tout ce 
qui ae rapporte aux opérations financières ou A la régie interne de la 
('onimissiou est pour nous chose importante mais aecomlaire vis-à-vis 
la question de principe pour laipielle nous luttons. "

Le commissaire Lanigan avait l'intention de proposer une motion 
A l'effet de rescinder les pouvoirs du Président en ce qui concerne 
l'engagement ou la destitution des instituteurs, mais cette motion n'a 
pas été enregistrée. Ce projet aurait tout probablement été «léclaré 
hors d’ordre, ai M. Imnigau avait persisté à le maintenir. Comme une 
assemblée spéciale doit avoir lien mardi prochain, M. lamigan tentera 
alors de présenter jia motion. Nous n"mains prédire «pi'elle aura un 
heureux sort.

On assure que les salaires vont être payés au personnel enseignant. 
Il n’y a paa de doute «pie les intéressés vont accueillir cette nouvelle 
avec un enthousiasme facile A comprendre.

Si les Irlandais voulaient ai- rendre compte une fois pour toutes 
que leur salut est de si* tenir unis avec I élément franco-canadien, cette 
bienveillance ae t renfermerait rapidement en une confiance réciproque. 
Ail lieu d’offrir l’aspect d’un camp retranché, lu Commission scolaire 
redevietulrait nn lien dé paix et de concorde. Tout marcherait A mer
veille et dans le meilleur «les mondes. Tout en noua laissant aller aux 
extrêmes limites «le l’optimisme, nous ne pouvons nous empêcher de 
réfléchir sur lea grands risques d’une entente probable. Hans doute 
plusieurs commissaires irlandais seraient prêts A enterrer la hache «le 
guerre, mais la présence d’un O'Neill est suffisante pour rallumer 
n 'importe quel incendie de rare.

~Toutefois" nous faisons des vœux pour que l'on arrive A se parler 
sans passion et à s'expliquer sans forfanterie, comme les choses doivent 
se passer dans une assemblée bien constituée.

Tant «pie M. Oenest sera à son poste, personne n'a besoin de crain
dre «pie nos intérêts nationaux peuvent être entames. Kt tout en «'tant 
prêt à faire sort possible pour amener les Irlandais A nous rendre jus
tice. M. Oenest n'est pas l'homme des demi-mesures ni des compromis.

Que le t'itilrn et ceux «pii se disent bien disposés A notre égard, ne 
perdent pas de vue ce point important de I entente qui se prépare.

Nous ne voulons pas rendre plus difficiles des relations jusqu'ici par 
trop telullles. mais il est nécessaire de lie pas se laisser lierner par des 
affirmations du genre de celles «lu l'ilia n. Tout en nous déclarant tiers 
«le voir régner la bonne amitié parmi les eoinmissain-s. nous ne voudrions 
pas que l'on puisse penser que nous serions prêta A sacrifier le moin
dre principe en cause.

MAURICE MORI8SET.

Lettre de remerciement

NOUS NOUS FAISONS UN PLAISIR «le publier la lettre suivan 
te que nous adresse M. l'harles-J. t'harlebois, I habile directeur 

de la Chorale “Christophe Colomb
Aux membre* et amis de la Chorale “Christophe Colomb",

lies rop réfutations de notre ode symphonique “Christophe Co 
louih ', sont maintenant terminées. Animé d'un sentiment de gratitu
de envers les bienfaiteurs «le I"entreprise, il me semble qu'il est impé
rieux pour moi d'offrir mes plus sincères remerciements, au nom du 
comité d organisation et de l'hospice Saint-Charles, A tous ceux et à 
toute* celles <|ui m'ont ai généreusement prêté leur concours en vue «lu 
aweès artistique de ces soirées musicale*. ('*■* effort* n'ont pas été in
fructueux, puisque tous les «onnaisseur* ont apprécié et vivement ap
plaudi l'interprétation de l'œuvre de Félicien Oavid. ,

z Merci surtout aux chanteurs et aux chanteuses «pii ont déployé tant 
de zèle et de dévouement, et se sont imposé tant de sacrifiées pour ap
prendre leurs partitions respective*.

.Merci à mon compagnon de travail. M. Nap. Maillé, «pii s'est dé
pensé sans relâche pour le succès musical, et pour l'organisation des 
concerts. Merci aux divers maîtres de chapelle «pii se sont eux-mêmes 
joints A la chorale et qui ont sollicité leurs choristes d'y participer. 
Merci aux solistes et aux accompagnateurs, dont les nom* sont bien 
connus, «pii ont, sans hésitation, mis leurs talents au service de la <’ha- 
rité.

Mes remerciement* s'adressent encore aux journaux canadiens- 
françai* qui nous ont généreusement ouvert leurs colonnes pour fins de 
réclame et de publicité.

Enfin les dame* patronnesae* de l'hospice Saint-t'harles ont droit 
A nos félicitation* et à non sentiments de reconnaissance pour la part 
importante «pi elle ont prise A l'organisation de ces soirées-bénéfice*. 

•| En un mot. j'éprouve une vive reconnaissance envers tmis ceux 
qui nous ont ene«mragés de «pielque façon. Si nmis n'avons pas obtenu 
le sueeèa financier que nous avions désiré, rela dépend sans «Imite de 
plusieurs circonstance* et «le certains contretemps imprévu*. Nous 
espérons que nos compatriotes nous encourageront d'nne manière plus 
tangible, si l'occasion ae présente A l'avenir, Tons I"admettront, il y a 
une énorme distance entre le bien accompli par les auditions de belle 
et saine mnsiqnf—de celle «pii ''adoucit les moeurs", qni recrée tout en 
rendant meilleur—et l'influence démoralisatrice «le* amusements banale, 
souvent aussi perh'ieicnx et pervertissant* «in"ennuyeux, que l'on trou
ve dans la plupart de n«*i théâtres.

Bien à vous. .
CÎIAM V CHAKLKBOIS.

Directeur musical.
X. B.—Nos remerciement* tout particuliers aux anuaeripteura dont 

les noms suivent:
Monseigneur Htagni. 66.60; M. J. Moyneur. tZiOO; M. Tbne 

Abeam. *10.60; Hon. S.Y Parent, *6.00; M. R Fotheringham, *10.60; 
M. W.-L. Scott, «600; C-W. Lindsey Ltd., *6.00, %.A.-A. Dieu *6.00.

tenons également â remercier le* antres donateur* dont les 
réunira forment la jolie tourne «le eewt-lreisr piastres.

CeJ C.
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Aux retardataire»
Au moi* d* n.ji «fermer, I *atliiiiiiint rat ion <fe LA 4lTSTI<’K LL 

MITEE taiwtit parvenir à toi» vt»|ix «jui n ‘étaient |i«m vu règlv avw 
la eaiwv «lu journal la “ Justiw” un pivanant api» ! <tv payer leur 
•lioniKMitvttt. t^uvlijiivs ahoinivs wufemnit ont pugé .» propt* <tv 
faire rvinin**. I*ar négligviiuv ou pour d’autnef^ motil'n. la grouse 
majorité dm aouacripti un» n ont paa vru ifevoif donner signe dv 
vie. Noua disions dan* notre lettre circulaire du mois tlv mai :

“Noua sommes prêt* à continuer kl lutte, à eondition «pie 
l'on ne perde pas totalement île vue quelle* ressource* il Vaut 
mettre en oeuvre |x»ur faire vivre, grandit et pumpérer un 
journal de conduit.

“ Votre remise n 'est que peu de chose, mais songez que 
votre cas répété dra millier» <fe foi», et Éiie la réunion de 
toutes era rejetancra formera un montant fui nous aidera ;1 
lutter vaillamment. “
Vu le piètre résultat de 

de revenir aujourd'hui à I;
Noua prior» done TOI 

bonnement—o,« oins-—de bien vouloir se rendre à notre nouvelle 
demande.

Si d’ici quinze jours le* retardât a in*» ne m» sont pas occupé* 
dij nous faire parvenir leur remise, nous noiw verrons forcés île 
transporter leur compte entre lea main* de noa avocats pour per
ception. Personne n aura le droit de s'offenser» puisque tous et 
chacun auront été plusieurs fois avertis.

LA vIPSTM K IJ MITKK,
457-459. rite Sussex. Ottawa, Ontario.

de lfb« réclamation», nous avons décidé 
la /barge par la voix Jile notre journal. 
CSf CKVX qui nous doivent un an d'a

DECISIONS .îtîDÎCiAlRKS VONVRRNANT LES JOVRN.VX 
1—Toute personne qui retire régulièrement un journal du bureau 

de.porte, qu elle ait souscrit ou non, que ce journal aoitadreraé à hou 
nom ou A celui d’un autre eut responsable du paiement.

2—Toute |H»monne qui renvoie un journal est tenue de paver tou» 
les arrérage* qu’elle doit sur son abonnement, autrement î’éiltteur 
peut continuer A le lui envoyer jusqu'au moment du paiement, 
qu’elle ait retiré «m non le journal du bureau de poete

.‘1—Tout abonné peut être pournuivi [mur abonnement dans le 
district ou le journal se publie, lors même qu’il demeurerait A des 
centaines de lieues de eet endroit.

4 —Les tribunaux ont décidé que le fait de retirer un journal du 
bureau de poste, ou de changer de résidence et de laisser accumuler 
les numéros. A l’ancienne adresse constitue une preuve “prima facie 
d’intention de fraude.” \ tf-

voir que le seul journal lia langue française qui a soutenu dans 
1 Eet d'Ontario la came canadienne-française, e est le Droit."

Il rat vrai que l attitude ferme, vaillante et courbâtive du 
Droit a été admirable ; mais il aérait regrettable de laisser «e répan
dre 1 "opinion qu’il a été le seul à soutenu* la cause; parmi le* au
tre* journaux de langue française,—non* eu connaissons cinq ou 
*ix,—noua savon» bien que le Moniteur, de Hawkeabury a flétrhi au 
milieu de la campagne, que la Sentinelle n'a »**rvi d'autres intérêt» 
que ceux du candidat Kvanturc), i*t que lv Temps, pour de* rai*on* 
[téeuinaiie*, a soutenu et défendu VI. Whitney et se* ami»; mai*. 
• n revanche, nous avons vu à l’œuvre le Clairon, de Windsor, il a 
été Hiiperlh* d'entrain et sa campagne a été couronnée de succès; 
nous avons vu la Justice revendiquer elle avisai avec une vigueur, 
une force, une opiniâtreté dignra de* meilleur* éloge*, le* droits 
du français, la- Itroit lui-même, du reste, a tenu à féliciter ces 
deux journaux. l*e Droit et la Justice sont d’ailleurs chez nous et 
le* K railed-Américain* lia journaux ontarien* en qui ou cherche le 
plus volontiers le reflet de la pensée eanadienne-franeaise là-bas ; 
on leur demande les écho» les plus fidèle* de* lutte» qui «e livrent 
et des avant goûts de succès qu’on se permet de remporter dan* la 
tourmente du fanatisme qui bat son plein en Ontario et suscite de* 
soldats vaillant* et héroïque», de* chevalier* de la plume qui dé
fendent I a nie française et catholique contre le* attaque* ouverte* 
et les sourde» menée* des loges orangiste*.

‘Tes lutte* permettent au Droit et à la Justice de bien mériter 
de la patrie et iL s y appliquent avec line égale énergie.

I>h justice demandait que noua rétahlinaioti» le* fait*.’’
Nous sommes heureux de rendre hommage à qui de droit pour era 

réconfortante* parole*. M. M.

Exemple» à suivre

NOS FRKRKS |)K L’Ol’KST viennent de noua donner de» exem
ple* du meilleur patriotisme. A Kdmonton et à Prince-Albert, 

le spectacle h été dra plus réconfortant*. Et le vaillant Patriote de 
I "Ouest attire notre attention sur le fait—si important et trop peu com
pris en Ontario—que les question* nationale* doivent passer avant tout 
ce qui touche à la politique. *

Ecoutons lea encouragt .mte* parole* du Patriote :
‘‘Au Congrès de P rince-Albert, nous avons entendu Ira représen

tant» officiel» de la politiquç, un ministre fédéral conservateur, et deux 
ministre» provinciaux libéraux, nous parler **n vrais catholiques et en 
vrais patriote*.

“L’exemple qui fut donné en cette circonstance mérite le» félici
tations et la reconnaissance de tous ; il est tout à I honneur de» hommes 
publie* qui se sont élevé* ainsi a la véritable conception de leur rôle 
social.

“Comme le philosophe qui se mit A marcher pour démontrer le mou
vement. nos hommes d'état catholique* ont démontré un fait que 1 en
tente parfaite est possible au-deasus clés partis politiques, sur le terrain 
catholique et national.

“Puisse eet exemple être partout suiviI
“ Il le sera d autant mieux que le peuple saura lui-même faire passer 

les intérêts de sa foi et de sa langue avant toute autre considération 
d’ordre supérieur. “Il faut aider nos représentant» n nous aider".

“L'Association à hase franchement catholique et nationale sera la 
force qui fera contrepoids à la coalition des intérêts privés qui entraî
nent trop souvent la politique dans des voie* néfastes et préparent les 
lois injustes au détriment de la nation toute entière.

“Les partis politiques sont une nécessité d'un régime constitu
tionnel, et chacun rat libre de chôisir celui qui lui convient. Mais au- 
dessus du parti il y a les intérêts de notre langue et de notre foi que 
nous ne devons jamais laisser asservir.

“Soyons unis avant tout comme catholiques et comme patriotes et 
no» homme» politiques, de quelque parti qu'ils soient, pourront compter 
sur nous comme nous pourrons compter sur eux. ”

Espérons que nos hommes politiques ontariens s'efforceront d imi
ter ceux qui ont su bien faire. LUDOVIC.

A propos de cet oubli

VENDREDI DERNIER, non» non» élevion» contra I onlili coin mi* 
par M. Olivar Amm IIii dans une interview publiée dan» le Iftrair 

de Mnntréal. Et non» disions A ce sujet :
" l’Illsicur» «le no* amis et non*-même* ont été aura/ justement dé. 

concerté* de lire dan» le I h voir, de Montréal, le* déclarations faite* par 
M. Olivar Asselin, relativement an rôle joué par la pre**e eanadienne- 
fran«;ai*ç de l'Est «l'Ontario, daim la récente lutte électorale. Au cours 
d'une entrevue c«nninuni«|uée au repri-aentant «In Devoir, M. Amelin 
—«pré* avoir pâmé en revue le* divers mérites des journaux franco-cana
dien* <l'Ontario—n'a pas seulement fait mention de la "Justice".

“Comme non* connais**,ns personnellement la droiture d esprit et 
la générosité de caractère de M. Aaselin, noua avons pensé «pie I ancien 
présiflent de I"Association Saint-Jean-Baptiste «le Montraal nous avait 
tout bonnement oublié*. D'autre part, M. Asselm n était pas obligé 
de parler de non», et bien «pie se» compliment* puissent être hautement 
prisé», chacun admettra «pi'il* ne sont indispensables à personne.

“La seule chose dont notre journal se plaindra, c'est «pie si M. 
Amelin a le droit «le nous oublier, il n'a pas le droit de non* exclure. 
Le» lattes de la “Justice" en faveur de la cause française sont assez 
connue» en Ontario—cl même à Montréal—pour «pie des phrases comme 
celles-ci constituent nn non-sens et une injustice :

“Kt notre association a aussi exprimé toute sa salisfaetion «le voir 
«pic U if ni journal de langue française «pii a soutenu dans l'Est d'Onta
rio la cause canadienne,française, c'est le Droit."

Non» ne savons trop pour «inrllc raison, M. Amelin n'a pas cru 
devoir—jns>|n’â anjfmrd'hni du moins—nous rendre justice. Sincère
ment, nous non* attendmna â mieux de la part de l'ancien président 
de l'Association Saint-Jean-Baptiste de Montréal. Nous constatons ce
pendant arec une bien légitime satisfaction «pie Ion a fenn ailleurs à 
rappeler an publie «|ne notre journal méritait un meilleur traitement.

En effet, VAction Xoriole, «le Québec, dans sa livraison «le samedi 
dernier, publie * notre égard les commentaires très flatteurs «pii sui
vent:

“M. Olivar Asaelin a donné récemment an Devoir «le Mont
réal one interview an cour* de Iwpndle.il non» semble avoir fait 
«piebpies «wiMi* «pi'en justice p«mr noa confrère» «le langue fran
çaise d Ontario, nous «Vairons signaler à noa lecteur*. <i 

“M. Asaelin a déclaré en effet an rears de æ conversation: 
“Notre aameiatmn a ansai exprimé (ante ae satisfaction de

Sam Hughes et les jaunes

S AM H.UUHKS, NOTRE BOUILLANT ministre «le la Milice, pour
rait en remontrer aux meilleurs agents de Baruutn. Personne, 

mieux «pie lui, n u le don ou la morgue «le tenir constamment sou plu
met sous le lier, du public, ('e n est pas un guerrier ordinaireI 11 ne 
peut marcher un pas sans faire sonner ses lait tea et sans piler sur le* 
piçila de «pielqu'un. Et tous scs mouvements sont calculés en vue d'une 
réclame aurai ville de sens commun «pie gonflée d'un orgueil incommen
surable. Après avoir soulevé la vindicte française et catholique au su
jet de l'incident «lu soixante-cinquième régiment, Sam Hughes tente 
de faire accroire aux gens sérieux «pi"il a l'intention de pourfendre les 
orangistes. Tout le temps le colonel veut faire parler de lui.» Sa ré
cente lettre ouverte aux jaunes est une nouvelle preuve de ce que nous 
avançons. Après avoir posé eu martyr des catholiques, Sam Hughes 
veut étaler la prétendue persécution «pie font subir à sa militaire person
ne ses frères en taillis» On lie peut guère pousser plus loin la comédie.

Fainant quelques commentaires sur ce nouvel exploit de notre mi
nistre de la Guerre, M. Jean Dumont dit ce qui suit dans le Devoir:

“M. Sam Hughes vient d ailresaer une lettre ouverte A ses fidèles 
oraidgistes A propos de l’incident du 65me bataillon.

“Tant que lea protestations ne sont venues «pte des catholiques, 
le ministre de la Milice s en est plutôt amusé ; partant des orangistes, 
élira semblent l’inquiéter. Pourquoi î Le* protestations de ses amis 
n'ont pourtant paa le caractère féroce qui marquent habituellement 
le* délibérations «Ira loges. Ne sommes-nous pas en présence d’une af
faire organisée entre copains pour permettre an mandarin de poeer!

"Quoi qu'il en soit, le colonel Sam y va «le son manifeste avec un 
rare culot. Affirmant d'ahoril que Ira principes orangistes "sont les 
meilleurs qui aient jamais été énoncés sur la constitution «le la sœiété", 
le ministre de la Milice a«linet qu’il ae glisa- malheureusement “«les fa
natiques"! dans 1 "associai ion, et que ce sont ceux-IA «jui le dénoncent 
d'avoir laissé parader Ira soldats à la prœession «h» la Fête-Dieu. Puis 
il rappelle l’attitude qu'il eut “l'honneur" «l’adopter A propos de la 
question scolaire manitohaine, alors qu'il combattit la polithpie Tupper 
et la politi«|Ue Laurier. Apriss quoi il fait l'Aloge «lu fi.raie pour sa 
conduite lors de la rébellion «lu Noril-Ouest, reconnaît que lea proces
sions redigi«• uses mint permises par la loi, partant, que “Ira soldats" 
ont la permission d'y prendre part'; il ajoute qu’ils ne peuvent y 
“porter les armes du gouvernement". Quant aux armes privées, c'est 
l’affaire dra autorisa municipales ou «lu ministre de la Juatiec d'y voir, 
et l’avocat général, déclare-t-il. Iron protestant et orangiate, certifie le 
ministre de la Milice, n "y voit paa d 'objection. Cependant, continue le 
colonel-ministre, j'eapère “qu après réflexion, Ira autorités religieuses, 
sachant que leur coutume a été une violation des lois en vigueur de
puis réjroipie de Wellington, seront le» premières A abolir le port «Ira 
armes dans Ira processions religieuses.

"Je suis de plus eouvaiticti que la milice et les cadets du pays, 
tous pleins d ardeur et fiera de leurs associations, tic voudront paa, à 
l'avenir, pour échapper A I"observance de la loi. porter des armes et 
de» fusils appartenant A «les particulier*. Il* verront, j'en suis certain, 
qu'il vaut mieux parader suivant la eoutunie ordinaire, avec tes armes 
de eôté seulement.

Le tout se termine par cette fanfaronnade «pii aurait pu dispenesr 
le ministre de signer :

“ Permeltez-moi de dire «pie je m 'efforce de m'occuper il«*s affaires 
du ministère «le la Milice et «le la Défense et <|ue je n'ai pas I intention 
il "être influencé par une agitation ipie)ronipip mal dirigée, «le la part 
«le personnes fourvoyée* appartenant A quelque croyance religieuse 
«pie ee soit." -—.

" Passons sur I opinion «lu ministre concernant les principes oran
gistes: elle est trop intéressée pour induire Ira gens S*'rus-s en erreur. 
L'attitude d«' San Hughes sur la «piestion similaire et la conduite du tome 
lors «le l'insurrection «In Nord-Ouest n'ont guère «le rapport non plus 
avec l'incident <fe la procession de la Fête-Dieu."

Quand done I insiilteiir «lea patriotes «le UW7 débarrassera-t-il le 
champ politique de son encombrante binette? JEAN-PAUL.
o o^«vz--a-<e-o~<>-»o-<o<roo »«•«•«'

Rome et le Canada

DANS UN DK SES RELENTS courrier», I Agence Internationale 
Roms fait ressortir l'altitude prise par la “Justice" relative

ment an "All Western Catholic Banquet", On se rappelle avec «|uellc 
vigueur nous vivions dénoncé I"exclusion «In français «lans ee Imiupiet 
tenu à Winnipeg.

Voici ee que l'Agence Internationale Roma «lit de la “Justice’', 
sons le titre: Francophobie ■. *C

CANADA.—I«h "Justice”, d’frttawa, s indigne «le ce «|ne pas 
un seul mot. de français, ni d'aucune langue autre «pie I"anglais, ait 
été pron«meé an dernier bampiet dit “de ton* les fwtholupies de 
T Ouest" (Ail Western Catholic Bampiet), et elle en accuse des in
trigues «nirdics au Columbus Hall, foyer d'opération «le* Knights 
of Columbus ( Chevalier» de f olornb ). A ce propos, il est inté
ressant de reproduire de l'“Action Sociale", de Québec, 1 mai. la 
note suivante :—“Dans une lettre adressée A un journal de l«on- 
dres. nn Canadien de Victoria, C.A., se plaint de la prédominance, 
«lans lea école» de la Cofcrmbie Britannique, «le l’eaprit américain 
et de la part exeewive «,ne Ira livre» «le eiarae de la prromee font 
anx-héros s mènes «ns, aux nouvelle* américaines. Ce eorrespondnnt 
ne manque pan de pengiémrité. Il voit, sans aller juerpi’à le dire, 
«pie le péril américain est peut-être plu* imminent—du moins poor 
eenx qui veulent rester Canadien»—qne le péril janne. Et il n'ex
iste pas que pour la senb> province dn PacHWpw. S'il comprenait 
en même temps que l'existence et la eroieaaner do groupe eanadien- 
françai» est la meillenre défense contre ce péril américain, peut- 
être esaaierait-il de eonvamere «le leur erreur certains franco- 

’ phobes du paya; et il ferait alors oeuvre pins utile que d "exprimer 
ara enrôle» dana Ira jonrnaox de Londres.”

L’opinion de
U “Scntinsl”

Nous laiieone A la m édita tâaa de 
nm lecteurs l'article auivant, para 
au lendemain dra Alectumt dans 
1 "Orange Sentinel. On verra c«mi- 
ment la feuille orangiate met «n 
pratique sa fameuse maxime dra 
"'«•quai rights":

' ' The result of the Ontario elec
tion fully justifies the course of 
Tl»' Sentinel in a«lvi»ing the re
turn of the Whitney Government.

We took our position solely upon 
the bilingual school issue. We 
saw that the French vote Was 
being secured almost solidly for 
Mr. Rowell. It is difficult p> be
lieve that this would have been 
the case had there not existed a 
tacit understanding between the 
I liberal lemlers and the French.

Before the ballots were east the 
attitude of the French votera wna 
clear to every oheervant man.

Now that the poll has been wan
ted the fact is indisputable.

The entire net gain made 
Mb. Rowell was in those 
tueneie* where there is a 
rallie French population, 
two wat* in Ottawa, two era 
Kwex. ami got the new aw 
Windsor. These account fot 
of hia net gain of six seal».

Column* of arguments an 
so convincing as these facta, 
sensible man will contend tha 
“Banish the Bar" policy hw 
particular weight anUMg. 
Fri-nch voters. The una< 
I'oiii-lusioii is that they 
Mr. Rowell to accept the 1 
*ed circular of instructions' ___ 
they submitted to Sir James Will-, 
ney and the Liberal leader.

If The Sentinel had kepi 
umler such circumstances, an 
any chsuce Mr. Rowell had 
«•ceded, with the result that 
lingual privilogra of the 
were extended, we wonld 
served the condenmetion of every 
earnest Orangeman and Protestant 
in Canada. The tkstinel mx 
make mistakes, hut it wHI not rfen 
sway from a dear cut iraue. W# 
feel our responaibURy to the Oran
gemen of the Dominion, M We 
appreciate onr privilege of serving 
them. It is a greet apportunity. 
them. It is a great opportunity. 
It will not he mbroaed. “

C'est bien toujouni Is même 
Sentinel I

Honneur mérité
Is- ministère de I Instruction pu

blique du gouvernement de Qaé- 
hee vieil! de nommer M. René de 
Sslaherry Conseil en loi du Roi. 
Cet honneur, conféré A l'un des 
nôtres, est une juste récompense 
d'un mérite reconnu. Depais plu
sieurs années au «léparteiaeet de 
la justice, M. de Sslaherry a rem
pli avec un talent remarquable Ira 
importantes fonctions de repré
sentant de» affaires légales de 
la province de Québec dam legrs 
relations avec la jnrisprnilenee du 
Dominion. Avocat brillant «rt aa- 
pahle. le nouvega Conseil dli Roi 
a rempli sa charge avec nne rare 
habileté et nn tact «ligne dra pin» 
liantes louange*.

Une rumeur persistante veut 
que M. «le Salidierry quitte bien
tôt le département «le la justice 
pour ouvrir—avra d'antres avo
cat» distingué*—un bureau légal à 
Hull et A Ottawa. Si noua nam 
mes bien informés. M. de Sslaherry 
Cfintinurr» de a'oocnper de» cau
se* pouvant intéresser les différent* 
ministère*, en même temps «jnc ee 
nouveau bureau prendra charge 
«le* litige» enregistré» en cour Su
périeure. en e«mr Suprême et en 
cour de l'Kehi«|nier, on de foutra 
esuaes ayant «itielqne relefmfl avec 
le» affaires gouvernementales. , 

En outre de no* félicitât! 
nous somme* henrenx d "offrir à 
di- Sslaherry n«i» meillenr* 
de anceè* «iaiis l'active carrière 
«in 'il a I "intention de choisir pro
chainement.

Concert-bouoane
Men re.li soir a ru Heu, à la 

salie «in marché By, un très uflé- 
rrsaant ronce rt-hooeane, donné 
son» les auspices du club Beleoort 
et ponr célébrer la vrôloirr da M. 
Albert Pinard, le nonveaa dépnt* 
«I Ottawa Eat. Un groupe ' 
tant de citoyen» «M veM I 
M. Pinard de mm 

leeâs dans la dernière 
éleetorale. Plusieurs u*—... . 
adressé la pende et l’enlhrawisnwe 
dra auditeura ne «’rat pua ralenti. 
Un programme fart attrayant avait 
été préparé, et 
citer Ira

là


